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volonte des habitants qui, sans retomber dans les inconve-

nients de leur ancien regime, soit assez fort pour profiter des

moyens que la Suisse possede et faire respecter sa neutrality.

» 1

C'etait bien lä, dans ses grandes lignes, la these que
Frederic-Cesar de la Harpe avait plaidee avec tant de cha-

leur et de perseverance et il semble que l'on doive retrouver

son nom au bas des instructions donnees ä Novosiltzow, ä

cote de ceux d'Alexandre et du prince Adam Czarto-

ryski.
Eug. Mottaz.

DE BIENNE A GENEVE

A TRAVERS LE PAYS DE VAUD

Recit dune excursion faite en 77^7.

Le lundi 22 mai de cette annee-lä, deux jeunes gens,
deux amis dont les äges reunis n'auraient pas atteint qua-
rante printemps, partaient d'un village situe non loin de

Bienne et entreprenaient un petit voyage dans les contrdes

connues alors sous le nom de Pays de Vaud et ä Geneve.

C'est au journal ecrit par Tun de ces jeunes gens que nous

empruntons des details dont l'interet principal git dans la

comparaison entre le present et le passe, et dans la consta-
tation de ce qui est demeure sans aucun changement.

*
* *

De Morat, leur premiere 6tape, les deux amis gagnent
Payerne, non pas toutefois sans avoir contemple avec quel-

que attendrissement, ä « un coup de fusil de Morat, la maisonnette

des Bourguignons 011 se trouve encore un nombre

1 Memoires du prince Adam Czartoryski, II. 30.
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prodigieux d'os quoiqu'on dise que le tas'se soit dejä bien
affaisse ; apparemment que la loge en etait entierement

pleine ».

L'ossuaire de Morat a ete, on le sait, detruit en 1798 par
les Frangais et remplacd des lors par l'obelisque bien connu
de tout voyageur dans ces contrees. Les deux amis remon-
tent ä cheval, — car c'est ainsi qu'ils voyagent, — et ils

arrivent bientot ä Avenches dont ils contournent les murs,
vu que la porte est en reparation, et les « restes avec quelques

tours qui formaient l'enceinte de l'antique cite». Vingt-
huit ans plus tard, l'auteur du journal de voyage se retrou-
vera ä Avenches, et, cette fois, il pourra satisfaire une
curiosite bien legitime en visitant tout ce qu'il est possible
de voir, meme Donatyre « petit village ä un bon quart de

lieu d'Avenches, et situe dans l'enceinte d'Aventicum,
comme le prouvent les fondements de murs romains ».

Au chateau baillival, on remarque :

Des colonnes et des pierres antiques. La mosai'que a ete trouvee
ä un coup de fusil de la ville d'aujourd'hui il y a une vingtaine
d'annees, et pour sa conservation LL. EE. de Berne ont fait faire
un bätiment dont la clef est, par leur ordre, au chateau, ä la disposition

des etrangers.

C'est la cuisiniere du chateau qui fait l'office de cicerone.
Apres une longue et minutieuse description de la mosai'que,
le narrateur ajoute :

C'est dommage que l'on n'ait pas plus de soin de ce pave. 11 est
bien ferme ä l'ordinaire par ordre de LL. EE., mais peut-etre,
contre leur intention et ä leur insu, le bailli ouvre le bätiment aux
paysans qui y suspendent au plancher le tabac de leurs crüs. Avec
leurs gros souliers et leurs echelles, ils risquent toujours de dislo-

quer quelque chose de la mosai'que.

Comme de juste, l'auteur entre dans quelques details sur
l'amphitheätre, « avec l'arene au milieu plus basse que le

reste, et l'entree pour y amener les betes feroces ou les

gladiateurs ».
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La grande corniche etait appelee alors « la belle pierre ».

Le « fameux cigognier » et « la vieille tour attenant ä l'an-
cien mur d'Aventicum et qui coupe le grand chemin », ne

sont pas oublies. Le tout est suivi d'une conclusion bien

propre ä flatter le sens patriotique des bons bourgeois
d'Avenches :

Voyant la belle et riante situation d'Avenches, et, par
consequent, de l'ancienne Aventicum, et la comparant avec celle de
Herne et de Fribourg, j'eus lieu de juger combien les anciens
savaient mieux trouver et choisir les emplacements de leurs villes
que les fondateurs du moyen äge.

La chapelle des Bourguignons, entre Faoug et Morat.

meritait bien une seconde visite :

On voit ä travers les treillis ou grilles de bois les os dont il y a

une prodigieuse quantite. Cette chapelle a ete restauree en 1755

par ordre des souverains de Berne et Fribourg. A la face septen-
trionale se voient les deux inscriptions latine et allemande de 1564.
Du cöte d'Avenches, se presente la nouvelle inscription en latin
qui apprend que la chapelle a ete restauree par ordre de LL. EE.
de Berne et Fribourg, et, au-dessous, se lisent les six beaux vers
allemands du fameux Haller : Arrete-toi Helvetien, etc.

*
* *

La ville de Payerne n'a pas le don de plaire ä nos jeunes

voyageurs. lis ne la trouvent pas belle quoique le pays,
depuis Morat, leur eüt paru charmant. D'une traite, ils vont
de Payerne ä Moudon ou ils dinent ä la Croix-Blanche :

Ce n'est deja plus le m£me pays que le precedent, au moins

pour la vue; c'est une vallee dont les montagnes qui la forment
ne sont pas hautes, ce ne sont proprement que de grandes col-
lines.

Si Payerne n'a pas plu aux voyageurs, en revanche ils

trouvent que Moudon est une « belle ville, grande comme
Morat >. Toutefois si la contree entre Payerne et Moudon
n'a pas repondu ä l'idee qu'ils s'etaient faite du Pays de

Vaud, c'est bien pis encore quand ils apergoivent entre
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Moudon et Montpreveyres la cote qu'ils mettront quatre
heures ä gravir, et la descente sur Lausanne qui, sans etre
aussi longue, est encore plus rude. A six heures du soir, ce

jour-lä, les voyageurs franchissaient le seuil du Lion-d'Or, ä

la rue de Bourg. lis ne devaient pas y rester longtemps,

car, le meme soir dejä, l'auteur du recit va souper et loger
chez le professeur Salchli, pour lequel il a une lettre de

recommandation, tandis que son ami trouve ä se caser dans

le voisinage. Des le lendemain, les deux voyageurs assistent

aux < promotions des ecoliers ». C'est M. Vicat, professeur
de droit, recteur de l'Academie et bibliothecaire, qui pro-
nonce le discours. 3

C'etait dans la grande Eglise, mais dans un lieu destine pour
cette solennite et oü il y a une petite chaire pour celui qui fait le
discours dans cette occasion. 11 y eut une musique selon l'ordi-
naire.

Le surlendemain, accompagnes de quelques jeunes gens
de Lausanne, entre autres d'un fils du professeur Salchli et
du fils du bailli Muttach, les voyageurs descendent ä Mor-

ges, « tres jolie ville, grande comme Moudon ou davan-

tage, admirablement bien situee et oil il y a beaucoup de

beau monde. Nous fumes sur la promenade qui est hors

de ville du cote de Geneve ».

En revenant ä Lausanne, ils passent ä St-Sulpice qui etait
autrefois un couvent, mais qui, pour lors, etait transforme en

recette de la ville de Lausanne. L'eglise, encore tout
entiere, servait de grange.

*
* *

A Lausanne, nos jeunes voyageurs sont immediatement
introduits dans la societe, et leur journal renferme des

details assez piquants sur les cercles qui existaient alors ou

1 Beat-Philippe Vicat, d'origine frangaise, ne ä Aigle (1715-1770)
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se formaient accidentellement au chef-lieu du Pays de Vaud.

II semblerait meme qu'une de ces societes ait dü sa creation
ä la presence des deux amis a Lausanne. Void, du moins,

ce que nous lisons dans le journal :

La semaine suivante urie societe se forma chez M. M. qui s'ac-

crut peu ä peu. Nous etions :

M. Treytorrens le cadet, fils du professeur; d'Apples, fils du pro-
fesseur, Salchli l'aine, M. le justicier de Crousaz, petit-fils du
professeur, Muttach, de Berne, Zimmermann, de Brugg, Chavannes,

proposant, de Lausanne, etc., etc. On s'assemblait tous les mer-
credis et samedis chez l'un des membres, tour A tour. C'etait
l'apres-midi et. l'on goütait et jouait. Quoique les grandes societes

ne soient pas si nombreuses en ete qu'en hiver, cependant il y en

a toujours, cxcepte peut-etre aux vendanges. J'ai ete quelquefois
dans une de la Cite. Elles se tenaient ordinairement les dimanches

apres trois heures. 11 y avait environ une douzaine de demoiselles
et autant de cavaliers. On y passait le temps A jouer.

Entre autres distractions que la ville de Lausanne offrait
ä cette epoque, il y avait tous les samedis un concert « sous
les auspices de LL. EE. » et sous la direction d'un Zuri-
chois nomme Leuthold, « habile musicien pour la theorie

encore plus que pour la pratique ». Parmi les executants se

trouvaient M. Chavannes, le pere du proposant, « le plus
excellent violon de Lausanne, qui jouait aussi de la flute et
chantait bien, M. d'Apples fils et aussi proposant, mediocre
violon », etc.

*
* *

L'auteur du journal de voyage ne pouvait manquer de

signaler les agrements et les curiosites que la ville de

Lausanne offrait alors aux etrangers. En premier lieu les

promenades publiques, la Terrasse de la cathedrale :

C'est sur cette promenade que se rassemble tous les soirs bien
du monde,— comme A Berne, — mais ce ne sont en general que
des gens de la Cite. II faut savoir que Lausanne se divise en deux
parties, quoique renfermees dans les memes murailles. L'une est
la partie d'en haut, dite de la Cite, oil sont le grand Temple, le
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College, l'Academie, le Chateau, etc. Depuis la Terrasse il y a une
magnifique vue sur le lac de Geneve. L'autre partie, qui est celle
d'en bas, est appelee le Bourg, oü sont les eglises de St-Frangois
et de St-Laurent, la grande rue de Bourg, etc., et c'est lä que se

trouvent les gens de qualite, tant de la ville que des etrangers,
quoiqu'il y en ait aussi de ces derniers qui viennent se loger ä la
Cite.

A ce propos, l'auteur mentionne ici une dizaine de barons

ou comtes etrangers, entre autres les comtes de Hassenstein,
deux jeunes gargons qui, disait-on, tenaient de tres pres au

roi de Suede, Gustave III, celui-lä meme qui s'engagea plus
tard dans une guerre maritime avec Catherine II de Russie

et fut assassine en 1792.

La cathedrale de Lausanne parait aux voyageurs aussi

grande que celle de Berne, mais plus belle avec ses deux
tours. Elle renferme des statues d'-eveques couches sur leurs

tombeaux, et « depuis quelque temps » des orgues qui
« n'approchent pas de Celles de Berne ». Le chateau, quoi-

que ancien, est beau. C'est lä que demeure le bailli;
personnage qui fait grande figure et « c'est quelque chose de

voir la noblesse l'appeler Monseigneur, titre dont il est
decore comme les autres baillis dans toutes les occasions

».

Notre jeune touriste mentionne encore l'eglise allemande
« qui est une grande salle en forme d'auditoire dans le

college ». Enfin il n'a garde d'oublier la principale promenade
de Lausanne, « surtout pour les gens de Bourg », savoir

Montbenon, « hors de la porte de St-Frangois, du c6te de

Geneve ».

A cette epoque dejä, Lausanne possedait un manege dont
le directeur ou « l'ecuyer » etait un M. de Mezeri :

Bel homme, qui etait comme le directeur des divertissements et
des parties de plaisir de la noblesse, et dont le vrai nom etait de

Crousaz, le nom de Mezeri etant celui d'une terre.
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Tri '!u' ans plus tard, soit en 1777, l'auteur du journal de

voyage apprenait que :

M. de Mezeri avait cesse le manege et la pension qu'il tenail
depuis passe trente ans, apres avoir gagne ä ce metier beaucoup de
bien. II vit ä cette heure tranquille avec sa femme qui est une
de Beicher; leur maison est toujours vis-ä-vis le Lion-d'Or ä

Lausanne, oü ils demeuraient dejä en 1747. Madame etait alors une
des belles femmes de Lausanne ; leurs pensionnaires etaient du
haut ton, des milords, des barons allemands, etc.

*
* *

L'auteur que nous citons, esprit curieux et observateur,
nous apprend qu'ä l'epoque oü il visitait Lausanne, il y avait
dans cette ville :

Sept ministres, deux grands pasteurs, deux diacres et deux
petits diacres, et le ministre allemand. Les six premiers prSchaient
tour ä tour dans les trois temples.

II est regrettable que les noms de ces sept ecclesiastiques
soient restes en blanc. Quant ä l'Academie, elle etait des-

servie egalement par sept professeurs — precisement comme
celle de Berne — mais le nombre des etudiants etait alors

plus considerable ä Lausanne qu'ä Berne. Chose singuliere
et quelque peu etonnante, d'apres notre auteur:

Dans l'un et l'autre lieu, ce n'etaient que des gens de basse
condition pour la plupart qui sc vouaient au ministere

Le college, oü sont les auditoires et les classes, est assez beau,
mais il ne s'y trouve point de pensionnaires entretenus — soit
loges et nourris dans le bätiment. A cote est une grande cour oil
est une allee d'arbres qui, le soir, sert de promenade ä beaucoup
de personnes.

Les noms de plusieurs des professeurs se sont rencontres

dejä ou se rencontreront sous la plume du jeune voyageur.
II les mentionne simplement sans indiquer la nature de leur

enseignement. Le professeur Salchli, natif de Zofingue, oc-

cupait une chaire de theologie qu'il abandonna dans la suite

pour se vouer au meme enseignement ä Berne oil il mourut
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en 1774. II est le premier professeur de Lausanne qui ait

ouvert un cours public d'histoire, — cours qui fut tres fre-

quente. L'auteur du journal de voyage a sur Salchli un mot
malicieux : « C'est un gargon d'esprit, mais un peu petit
maitre, ou, au moins, damoiseau. »

Louis de Treytorrens etait le futur professeur de philoso-
phie. En 1759, LL. EE. etablirent en sa faveur, ä Lausanne,

une chaire permanente de mathematiques et de physique

experimentale.
Jean-Pierre de Crousaz avait obtenu en 1699 la chaire de

Philosophie ä laquelle il renomja en 1724, mais pour occu-

per plus tard une chaire de mathematiques. Ses lemons, et
surtout son grand ouvrage : Systeme de reflexions pkiloso-
phiques donnerent ä Lausanne une nouvelle direction aux
etudes.

Le proposant Chavannes etait sans doute le futur cate-
chiste de Vevey et le frere du professeur Alexandre-Cesar,

pasteur de l'Eglise fran^aise de Bale, puis, en 1766, professeur

de theologie ä Lausanne, savant dont la modestie

egalait l'erudition.
L'auteur du journal de voyage mentionne encore, parmi

les professeurs, « le fameux proselyte de Quiros », qui ensei-

gnait l'histoire ecclesiastique et qui mourut en 1758.

Telle etait la societe que les jeunes voyageurs partis des

rives du lac de Bienne avaient trouvee sur les bords du
Leman et qui contribua ä leur rendre utile et agreable le

sejour de Lausanne. C'est dans ce milieu interessant que
s'ecoulerent les cinq ou six premieres semaines du voyage
entrepris en 1747.

*
* *

Le jeudi 6 juillet, depart de Lausanne pour Bex, oü les

voyageurs se proposent de visiter les salines.

Lutry et Cully sont « deux petites villes approchant en

grandeur de la Neuveville au lac de Bienne ».
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A Vevai (sic), c'est aux Trois Couronnes que Ton

descend :

C'est une belle ville, grande comrae Bienne, et qui merite qu'on
s'y arrete. La, nous vimes la maison et le jardin de M. d'Herwart,
fils d'un refugie, resident d'Angleterre ä Berne. 11 porte le titre de

baron et il est tres riche Sa maison et surtout le jardin sont raa-

gnifiques et visites de tous ceux qui passent par Vevai. Le jardin
est vaste et rempli de statues tres belles. A cöte sont la maison et
le jardin de M. Couvreur (sic) — qui est un ancien bourgeois —
qu'on trouve aussi tres beaux, quoique le jardin ne soit pas si

grand que celui de M. d'Herwart; nous ne le vimes pas. Nous
vimes aussi dans l'ecurie de ce dernier deux chevaux espagnols
de meme taille, c'est-ä-dire mediocre; Tun brun et l'autre blanc. II
les avait achetes de l'armee de don Philippe, et un prince de Saxe,
ä ce que nous dit le palefrenier, les voulait acheter de M. d'Herwart

qui les refusa parce qu'on n'en voulait pas donner 2000 ecus
blancs pour les deux, ce qui etait le prix 2.

Apres avoir dine ä Vevey en grande compagnie, les voya-

geurs atteignent Villeneuve, en suivant toujours les bords

du lac. A Villeneuve, « petite ville comme Nidau, precise-

ment au bout du lac de Geneve », ils rencontrent l'assesseur

baillival Vicat, le frere du professeur de Lausanne, qui les

accompagne ä Aigle oil ils logent ä la Maison-de-Ville. Aigle
est « un beau bourg entoure de vignes et de champs, mais

en meme temps de hautes montagnes du cote de 1'Orient

et du Midi ». Le lendemain, un guide les conduira aux
Salines. Tout en se defendant de vouloir donner une description

de ces dernieres et des travaux qu'elles exigent, 1'auteur

du recit le fait cependant tres longuement. II constate que
c'est depuis quatre-vings ans environ que les Salines sont
decouvertes ; qu'ä l'epoque oil il les visita, l'ingenieur prin-

1 Jacques-Philippe d'Herwart avait acquis le fief de St-Legier; de lä
son titre de baron. II mourut ä Vevey en 1764.

2 La maison de M. d'Herwart a figure, dans la suite des temps, en
alignementä cöt6 du chateau de l'Aile. Depuis 1817, eile servait de bati-
ment de douane et le beau jardin etait transforme en un lieu de depots
divers.
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cipal ou directeur est M. de Roverea « gentilhomme du pays
qui demeure ä Be (sic) », et qu'aux Bevieux sont les « bäti-

ments des Epines 011 se purifie l'eau salee ».

De Bex, « grand village », les voyageurs gagnent Saint-
Maurice :

Le Rhöne separe pres de St-Maurice le canton de Berne et le

pays du Valais. II y a lä un tres beau pont d'une seule arcade qui
a, en degä, un petit corps de garde bernois, et, au delä, le chateau
du gouverneur de St-Maurice, — ville qui est de la grandeur de

Nidau, pour le moins.

Les voyageurs visitent le « fameux couvent des Augus-
tins », dont les moines leur montrent leur eglise et leur

bibliotheque. Malgre la tradition, ils ne rencontrent en Valais

aucun goitreux.
Le 9 juillet, le retour ä Lausanne est rendu un peu penible

par une pluie abondante ; neanmoins les voyageurs observent

en passant les carrieres de marbre de St-Triphon. Yvorne
etait autrefois situe un peu plus haut, mais « il a ete couvert
d'un eboulement ». « C'est au chateau de Chillon que le

bailli de Vevey demeurait autrefois. Le chateau est bäti sur
une avance dans le lac. » Mais la pluie continue. II faut
s'arreter ä La Tour « petite ville comme Nidau, tout proche
de Vevai. Ces deux villes sont jointes par une allee de Char-

mille ». Enfin void Lausanne.

*
* *

Le 23 juillet, les deux amis se mettent en route pour
Geneve. Iis prennent * le coche ou il n'y a de place que

pour six personnes et qui part ä midi de Lausanne ». Avec

eux, se trouvent deux jeunes Anglais. Iis ne font que traverser

Morges, mais ils s'arretent ä Rolle, qui est « un beau bourg
ä cinq lieues de Lausanne et de Geneve ». Le lendemain
ils passent par Nyon et Coppet « deux petites villes, un peu
plus grandes peut-etre que Nidau ».
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A Coppet, les deux Anglais, en vrais insulaires, veulent

arriver ä Geneve en petit bateau, et cela pour eviter Versoix,
alors terre franqaise. Les Jurassiens cedent ä leurs sollici-
tations et ils abandonnent le coche. Malheureusement pour
eux, ils n'ont pas le pied marin et ils ne tardent pas ä se

repentir. « Comme le lac etait un peu agite, j'eus un mal
de cceur jusqu'ä Geneve ». Son compagnon partage son

infortune, tandis que les deux Anglais et lqs bateliers
demeurent « francs » de tout malaise.

A Geneve, nos voyageurs descendent d'abord aux Trois-
Rois, oü ils dinent, mais ils se hätent de se rendre aux Rues-

Basses aupres du digne pasteur Zwallen pour lequel ils ont
une lettre de recommandation. Iis seront requs ä sa table
« ä raison de 12 ecus blancs par mois », mais ils se logeront
ailleurs pour 4 francs.

Geneve est une belle ville, non seulement de la Suisse mais de

l'Europe. Lausanne n'est rien en comparaison, quoi que ce soit une
tres belle ville, a la considerer avec les autres villes de la Suisse.

Les fortifications sont presque toutes achevees, excepte du cöte de
St-Gervais oü il n'y a que de simples fosses et murs. Je crois que
l'on travaille ä les achever, mais fort lentement. Le Rhöne, qui
sort du lac justement en entrant en ville, puisque le lac va jusque
la, divise Geneve en deux parties, le Grand Geneve, du cöte de la

Savoie, et Saint-Gervais, du cöte de la Suisse. Outre cela, il forme
une lie qui est jointe ä tous deux par deux ponts. Cette lie est

remplie de batiments, comme le reste.
II y a cinq temples ä Geneve: St-Pierre, cathedrale, St-Gervais,

la Magdeleine, St-Germain 1 et le Temple Neuf 2. Outre cela, il y
a le temple de l'Höpital, PAuditoire oü se tient le preche allemand
et italien et une chambre oü s'assemblent les lutheriens.

Geneve abonde en belles promenades, comme Plainpalais, la

Treibe qui est une belle promenade et oü une foule de monde de

toute sorte se rassemble, principalement le soir, comme ä Berne et
ä Lausanne. Mais ces dernieres ne sont point ä comparer, pour la

magnificence, avec Geneve. 11 y a de magnifiques maisons de

1 Cede au culte catholique-romain en 1815.
2 La Fusterie.
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campagne autour de la ville et il y en a qui vont jusqu'ä 100,000
francs. M. Zwallen m'a dit qu'il y avait ä Geneve autour de 23,000
personnes. J'ai vu l'Hopital, la Discipline 3, la Bibliotheque, 1'Ar-
senal, la Maison-de-Ville, et qui meritent assurement d'etre vus de

tout etranger. Le Manege est comme celui de Lausanne, peut-etre
pas si large, mais j'y vis de plus beaux chevaux ä ce que je crois.
II v avait une vingtaine de chevaux espagnols, deux napolitains et

un allemand.

II parait qu'ä cette epoque Geneve passait pour etre sujette
ä la fievre. Les Genevois se moquaient de ce bruit et assu-

raient que, moyennant une certaine sobriete, on pouvait
avoir une certitude morale de n'avoir jamais la fievre, et
« veritablement, il y a apparence que le grand nombre de

fruits et de liqueurs qu'on y trouve en abondance, plus que
dans aucun autre endroit de la Suisse, et contre lesquels les

etrangers ne sont pas toujours en garde, leur a pu souvent

causer cette maladie ».

*
* *

Les huit jours fixes pour une visite ä Geneve sont ecoules

et les deux amis prennent le coche qui doit les ramener ä

Lausanne. C'est le mardi Ier aoüt, Parmi leurs compagnons
de route se trouvent des hommes dont les noms sont encore
bien connus :

Le baron de Reding, fils cadet du colonel Reding le vieux (sic)
de Schwiz, au service d'Espagne. 11 venait d'ltalie oil il est capi-
taine dans les gardes du roi de Naples, oil il doit se retrouver dang
une quinzaine de jours; Reding, le jeune, qui est aussi colonel au
service d'Espagne, est de la meme famille de Schwiz ; le fils du
landammann Hauser, de Glaris.

Les voyageurs, qui ont passe la nuit ä Rolle, arrivent le

lendemain ä midi ä Lausanne. Iis dinent au Lion-d'Or « en

pleine auberge >, et ils reviennent y coucher apres avoir

soupe chez le professeur Salchli, dont ils ont pris conge. Le
lendemain, ä 5 heures du matin, accompagnes du justicier

3 La prison.
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de Crousaz, petit-fils du professeur, ils partent ä cheval afin

de pouvoir « galoper ». Iis dejeunent ä Echallens, qui est un
« gros bourg » et ils arrivent pour diner ä Yverdon < jolie
ville au bout du lac de Neuchätel, pas tout ä fait si grande

que Bienne ». La maison des bains est « grande et belle,

renfermant un grand nombre d'appartements pour y loger
les etrangers qui y abondent ». A 6 heures, apres une
promenade en ville, M. de Crousaz quitte ses amis pour se

rendre ä Payerne, oü il a un oncle, et les Jurassiens remon-

tent ä cheval. Grandson est une « ville de la grandeur de

Morat; pas si belle, mais situee sur le bord du lac et la vue

sur ce lac est magnifique ».

Grace ä leurs chevaux, les jeunes voyageurs ont bientot
franchi les limites du Pays de Vaud et atteint St-Aubin,
dans le comte de Neuchätel. Des le lendemain, ils regagnent
leurs penates.

*
* *

II y a cent cinquante-cinq ans qu'a eu lieu l'excursion
dont nous venons de rappeler les divers incidents. Des lors

que de changements Que de transformations Assurement,
la nature est restee la meme, mais les villes, meme de « gros
bourgs », quel aspect different la plupart ne presentent-ils

pas Et les mceurs, les habitudes, les interieurs de maisons,

— sans parier de tant d'autres choses, — quels yeux nos

jouvenceaux n'ouvriraient-ils pas en les contemplant! Nous

pouvons le conjecturer d'apres nos propres etonnements ä

nous qui avons quelque peine ä nous reconnaitre dans les

lieux m6mes oil nous sommes nes et oü s'est ecoulee notre
jeunesse!

J. Cart.
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